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exercé par la Cour Suprême. L’auteur ne se borne pas aux considérations juridiques, 

mais il les développe par des argumentations théoriques générales. L’auteur touche 

aussi certains problèmes nouveaux, surgissant en rapport avec les institutions 

propres au système juridique polonais, par ex. le problème de savoir si, dans les 

affaires dans lesquelles le tribunal applique le droit étranger, peut-il adjuger 

l’ultra petita partium, ou peut-il invoquer les « règles de la vie en société ». 

Le haut niveau théorique général de l’ouvrage de T. Ereciński, l’analyse 

perspicace et subtile des questions considérées, méritent d’être soulignés. L’auteur 

démontre une grande érudition, prenant en considération plus de 300 positions 

de la littérature, dont 90 % de la littérature étrangère (anglaise, américaine, 

française, allemande, russe, tchèque, italienne et autres fragmentairement). L’ou- 

vrage de T. Ereciński peut être compté parmi, les principales élaborations du 

droit international privé et processuel polonais. 

Jerzy Jodłowski 

Kazimierz Piasecki, Wyrok pierwszej instancji w procesie cywilnym 

[Jugement en première instance dans le procès civil]. Wydawnictwo Prawnicze, 

Warszawa 1981, 215 pages; résumé en français et russe. 

Le thème de l’ouvrage n’est pas nouveau, mais il n’a pas été jusqu’ici élaboré 

dans une monographie. En tout cas, il faut le compter parmi les problèmes clés 

du procès civil. 

Le champ des matières de l’élaboration englobe les problèmes essentiels liés 

aux jugements, à l’exception des problèmes de la force de la chose jugée, de 

l’applicabilité et de l’efficacité. L’auteur a probablement reconnu que leur pré- 

sentation plus profonde dépasse le cadre de l’ouvrage. 

L’acquis scientifique dé l’auteur démontre un très haut niveau. L’ouvrage 

est largement basé sur la littérature étrangère et polonaise, de même que sur la 

jurisprudence actuelle. 

L’ouvrage a une grande importance pour l’évolution de la théorie du droit 

de la procédure civile, il comprend également des parties qui peuvent être utiles 

pour la pratique judiciaire. 

Il est original dans sa conception et intéressant sous l’aspect méthodologique. 

L’auteur a appliqué dans une large mesure la méthode comparative prenant en 

considération aussi bien les sources occidentales que socialistes ainsi que les 

points de vue théoriques. 

Plusieurs analyses de l’auteur démontrent un caractère interdisciplinaire 

englobant différentes disciplines de la science, comme la psychologie, la sociologie 

et la philosophie, ou des sciences juridiques, comme la théorie générale du 

droit, la procédure pénale etc. 

L’auteur examine successivement : 1° l’essence du jugement rendu dans le 

procès civil, 2° le jugement civil en tant qu’effet du procès ayant le caractère d’un 

accord légal décisif, 3° l’objet du jugement civil à la lumière des théories concernant 

l’objet du procès civil, 4° le fondement de fait, de droit et de compétence du 

jugement, 5° son .existence légale, 6° les aspects subjectifs logiques, psychologiques 

et processuels-techniques de la création du jugement, 7° les parties composantes 

du jugement, 8° la classification et la rectification deś jugements. 
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L’auteur concrétise à la page 29 ses conclusions concernant l’essence du jugement 

civil en le définissant comme « acte juridictionnel, doté de la contrainte d’Etat, de 

l’organe du pouvoir d’Etat à fonction et compétences spéciales [du tribunal]... ». 

Par le terme « acte juridictionnel » l’auteur renoue à la terminologie mondiale, 

principalement française. 

L’auteur exprime son opinion sur le thème de l’essence du procès civil à la 

page 48, constatant que « le procès civil en tant que système décisif légal, 

constituant un élément immanent de l’ordre légal, est un acte juridique complexe 

ayant une structure dynamique de procédure intersubjective (le tribunal, les parties, 

autres sujets) devant les organes d’Etat, dont la fonction est la solution du 

litige à l’aide d’un acte juridictionnel caractérisé par élément de la protection 

et de la sanction à l’égard de. la situation juridique déterminée ». Dans cette 

définition l’auteur aperçoit une liaison avec le jugement en tant que l’élément le 

plus important de cet acte complexe. Il convient de remarquer que cette définition 

renoue aux opinions connues dans le droit processuel polonais (de Siedlecki). Dans 

ce contexte, seule la définition du jugement en tant « qu’acte » juridictionnel 

constituant ùn élément de l'« acte » juridique complexe, éveille des réserves. 

Les énonciations de l’auteur contenues dans le IIIe chapitre, concernant l’objet 

du procès, sont très intéressantes, en particulier la polémique avec les partisans de 

la théorie dite « prétention processuellé ». L’auteur a pris le parti des conceptions 

de droit matériel et a défini l’objet du procès comme « situation juridique » 

(res judicanda). L’auteur souligne que la « situation juridique » indique la nature 

du litige sur le droit et son caractère matériel. L’auteur reconnaît que le 

jugement seulement démontrera si le droit poursuivi ou le rapport juridique 

existent réellement. Il reconnaît donc par là même, que dans certaines situations 

le droit pouvait réellement ne pas exister. Ce n’est donc pas toujours une 

situation juridique. Ce point de vue ne donne pas de réponse à la question de 

savoir ce qui est l’objet du procès, lorsqu’il s’avérera que le droit affirmé n’éxiste 

pas. L’auteur parle, il est vrai, de la situation qui comprend des éléments 

réels, mais « productifs » au sens du droit matériel. On peut cependant douter 

que cela règle l’affaire. 

Dans les considérations sur le thème de l’objet du jugement et de son rapport 

avec l’objet du procès (p. 73 et suiv.). L’auteur, à mon avis, n’a pas suffisamment 

mis en relief la différence quant à l’étendue de l’objet du jugement en rapport 

avec le contenu de l’art. 366 du cpc. Cette disposition parle de l’objet de la solution 

et ce, en rapport avec le point du litige et non en rapport avec l’objet du procès. 

Ces étendues ne coïncident pas toujours, ce qui a une importance essentielle pour 

définir les limites subjectives de la force de la chose jugée. 

La remarque suscitée se rapporte également aux considérations de l’auteur 

sur la conception du fondement de fait de la solution (p. 81 et suiv.), pour lesquelles 

l’analyse des art. 316 et 328 § 2 du cpc ne suffit pas. 

L’analyse des jugements inexistants (p. 103 et suiv.) aurait pu être plus 

large si l’auteur avait puisé dans la théorie des rapports de droit processuel, 

en particulier dépendants de l’existence des motifs constitutifs du procès. 

L’auteur ne s’est pas borné à présenter d’une manière stéréotypée le fondement 

du jugement sous forme de fait, de droit, de compétences et de ses traits formels 

déterminés, mais a pris en considération d’autres questions liées avec la création 

du jugement : les aspects logiques, psychologiques et techniques. 

Les déductions suivantes de l’auteur concernant les éléments constitutifs du 

jugement, la classification des jugements et leur rectification, renferment des points 
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de vue clairs et mûrs. La tendance de l’auteur à souligner la fonction du tribunal 

dans laquelle il réalise la volonté du législateur est juste. Il semble pourtant 

qu’il faudrait mettre plus en relief le rôle créateur du juge dans la concrétisation 

de la loi. Ici le juge manifeste toute son individualité présentant des traits in- 

tellectuels et psychiques déterminés. Dans ces conditions il faudrait savoir si, 

dans le cas du corps collégial, nous avons affaire avec un organe d’Etat abstrait 

ou avec un organe créé par un groupe de personnes individuelles. 

L’ouvrage critiqué de Kazimierz Piasecki, théoricien et praticien, se distingue 

par un haut niveau et l’universalité des conceptions. C’est une monographie qui 

prend largement en considération l’acquis de la doctrine occidentale, mais qui 

s’inspire de la science socialiste. On peut sans nul doute la classer parmi les 

éminents ouvrages polonais du domaine du procès civil. 

Zbigniew Resich 

Ricerche sul Processo 3 — Il processo civile polacco a cura di Nicola Picardi 

e Alessandro Giuliani. Université degli Studi di Roma, Consiglio Nazionale delle 

Ricerche. Maggioli Editore, Rimini, 1981, 535 pages. 

Dans la précieuse série d’édition Ricerche sul processo, paraissant sous l’égide 

de l’Università degli Studi di Roma et Consiglio Nazionale delle Ricerche, dont 

les rédacteurs sont les professeurs Nicola Picardi et Alessandro Giuliani, a paru 

le III’ tome consacré à la procédure civile polonaise. Ce tome comprend la 

traduction italienne du texte complet du code de procédure civile polonais de 1964 

(avec les amendements ultérieurs), accompagnée de notes élaborées par Witold 

Broniewicz, professeur à la Faculté de Droit de Łódź. La traduction a été faite par 

W. Broniewicz et la dr en droit Edvige Alvino. Le texte du code est précédé 

par une introduction du prof. Jerzy Jodłowski, constituant une ample esquisse sur 

le thème des principes et institutions du système du droit processuel polonais. 

Il convient d’accueillir avec une grande satisfaction la parution du code 

polonais de procédure civile en langue italienne. Il permettra la prise de 

connaissance directe avec le système polonais du droit processuel par les juristes 

d’Italie, pays où la procédure civile appartient aux branches du droit faisant 

l’objet d’un grand intérêt et possédant un haut rang et où la science du droit 

processuel représente un niveau particulièrement élevé. Jusqu’à présent la 

connaissance du droit processuel polonais par les juristes italiens ne pouvait se 

développer plus largement, faute de source législative qu’est le texte du code, 

bien que ces dernières années ont paru en Italie plusieurs publications consacrées 

à     la     procédure     civile    polonaise     qui    ont     inauguré    sa    présentation     en     Italie1 . Il 

                    1 II convient de rappeler que la liste des publications consacrées à la procédure 

civile polonaise qui ont paru en Italie s’ouvre par l’étude du prof. Marian Waligórski 

Il processo dt cognlzlone polacco, dans « Annuarlo dl diritto comparato e di studi legisla- 

tiv! •, vol. XIV, 1838, fasc. 2. 
2 J. Jodłowski, L'efficacité des décisions dans la procédure gracieuse, dans « Attl 

del 3° Congresso Internazionale di Diritto Processuale Civile >, Milano, 1989, p. 328 - 343 ; 

La procedura civile non contenzlosa In dlrltto comparato, dans « Rivista Trimestrale di 

Diritto e Procedura Civile >, 1988, n° 4. 




